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Pierre Minaire (1945–1994) était professeur de rééducation fonctionnelle à la faculté de médecine
de la ville de Saint-Étienne et chef de service, dans la même spécialité, au centre hospitalier régional
universitaire de la même ville. Sa spécialité ne le prédisposait pas à être parmi les premiers à dévelop-
per l’idée que le handicap devait se comprendre tout autant par les obstacles extérieurs rencontrés par
les personnes que par les déﬁciences. Sa réﬂexion et son talent personnels, à la manière d’un André
Grossiord plusieurs décennies avant lui, y sont pour quelque chose. Par ailleurs, il était très proche du
milieu garchois et des successeurs du fondateur de lamédecine de rééducation. Ses voyages auQuébec
et sa rencontre avec Patrick Fougeyrollas au début des années 1980, au moment où celui-ci écrivait
sa thèse et formulait le modèle qui deviendra le processus de production du handicap (PPH), furent
décisifs. Tous deux s’appuyaient sur les distinctions de l’International Classiﬁcation of Impairments,
Disabilities and Handicaps qui venait d’être publiée (WHO, 1980), mais apercevaient aussi combien le
troisième niveau –handicap– réclamait de développements. Je me souviens d’avoir rencontré Pierre
Minaire dans un groupe de travail qui voulait faire émerger une nouvelle approche et déﬁnition du
handicap où étaient présents entre autres Claude Hamonet et Raymond Barbier. Pierre Minaire lais-
sait l’impression d’une intelligence aux aguets, soucieux de dépasser les perspectivesmédicales quand
on se rendait attentif aux personnes et à leur difﬁculté. Il fut un grand diffuseur, par de nombreuses
interventions dans beaucoup de pays, de l’idée qui allait enﬁn s’imposer, dans les années 2000, du
handicap comme interaction entre facteurs différents. Il démontra la pertinence de sa vision en étu-
diant de fac¸on systématique, principalement avec ses amis et collègues Jean-Louis Florès (ergonome)
et Jean Cherpin (kinésithérapeute), tous les obstacles que pouvaient rencontrer les habitants du village
de Saint-Cyr sur le Rhône (près de Vienne). Cette étude est restée justement exemplaire car elle mon-
trait l’intérêt d’étudier le handicap en population générale et de repérer les difﬁcultés rencontrées par
un grand nombre du fait d’un environnement hostile. On peut dire que le travail de Pierre Minaire et
de ses amis anticipait la fac¸on dont l’enquête handicaps, incapacités, dépendances (HID) procéderait à
la charnière des années 2000, en interrogeant une très large population sur les gênes éprouvées dans
la vie ordinaire.
Il convient de rendre hommage à ce précurseur que fut Pierre Minaire, emporté trop jeune par la
maladie, mais en même temps l’historien ne peut pas ne pas souligner que quel que soit le talent,
voire le génie, de quelqu’un, les découvertes ne sont possibles que dans un contexte qui arrive à une
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certaine maturation. La conception du handicap prônée tant par la Classiﬁcation Internationale du
fonctionnement, du handicap et de la santé (CIF, OMS, 2001) que par la Convention des Nations-Unies
pour les droits des personnes handicapées, tout cela propulsé par le mouvement des personnes elles-
mêmes, est le fruit à la fois d’une demande sociale, d’une recherche prospective et d’unemise en forme
assumée par des instances publiques. Pierre Minaire, comme tous les pionniers, s’est trouvé au bon
moment. Encore fallait-il saisir ce qui échappait alors au plus grand nombre.
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